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Il m’a dit qu’il exigerait l’obéissance. Il a pris beaucoup plus que cela.

Quand j’ai accepté de travailler pour lui, je pensais que je savais dans quoi je m’embarquais, mais j’avais tort. Je savais qu’il serait sévère. Je savais qu’il serait exigeant. Ce à quoi je ne m’attendais pas, c’est de me retrouver sur ses genoux pour une fessée douloureuse et humiliante la toute première fois que je lui déplaisais.

Mais ce n’était que le début. Alors qu’il me met à nu et m’utilise aussi brutalement et honteusement qu’il le souhaite, la réponse de mon corps à sa domination ferme est indéniable. Je vais prendre tout ce qu’il me donne, et dans mon cœur, je sais qu’il ne faudra pas longtemps avant que je supplie pour plus.

Note de l’éditeur : Bared comprend des fessées et des scènes sexuelles. Si un tel matériel vous offense, s’il vous plaît, n’achetez pas ce livre.
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Tessa

J’étais déjà passé deux fois devant l’adresse. C’était une belle maison avec sa peinture blanche impeccable, ses volets noirs et son toit noir assorti. L’allée menant à la porte avait de petits buissons verts avec des fleurs roses et blanches.

Entretenus.

Oui, c’est le mot que j’utiliserais pour le décrire. C’était loin de toutes les maisons où j’ai vécu ou grandi. Chaque maison qui bordait le trottoir parfaitement entretenu avait le même charme, et si je n’étais pas nerveux avant, je l’étais certainement maintenant. J’étais maintenant dans la partie riche de San Francisco. La partie de la ville que les filles comme moi n’ont pas visitée.

J’essayais sans cesse de me dire que ce n’était qu’une interview. Juste une interview. J’avais eu beaucoup d’entretiens auparavant, mais cette fois-ci, c’était différent. Cette fois, ce n’était pas pour un boulot de serveuse de merde ou pour s’occuper d’un bar dans un plongeon. Celui-ci était différent. C’est tellement différent.

Je n’arrivais toujours pas à croire que j’avais trouvé le courage de postuler. Ce n’était pas mon genre d’être aussi audacieux, aventureux, et pourtant... à la minute où j’ai lu les mots, j’ai su que je le voulais plus que tout ce que j’avais jamais voulu auparavant.

Recherché : Assistant(e) de direction.

À la recherche d’un assistant à domicile, d’un cuisinier et d’une femme de ménage pour fournir des services à un auteur pendant l’écriture de son roman. Le travail nécessitera de résider dans une cabane de montagne isolée pendant au moins six mois, puis de revenir en ville après cela. Le candidat idéal fournira une assistance personnelle dans le processus de publication, l’entretien ménager, la préparation des repas, le fonctionnement général de la maison, l’aide à l’auteur dans la relecture et d’autres tâches.

Veuillez cliquer sur le lien ci-dessous et remplir le formulaire de demande. Un accord de non-divulgation devra être signé en raison du fait que l’employeur travaille sous les yeux du public.

Le fait que le travail vous obligeait à vivre sur place est une victoire. L’avis d’expulsion posé sur une table en panneaux de particules merdique dans mon petit studio chaque semaine m’a fait comprendre que j’avais besoin d’une solution à ma situation et rapidement. J’avais moins de vingt dollars à mon actif, un ordinateur portable qui fonctionnait parfois et une valise de vêtements bon marché. Cette existence pathétique devait prendre fin d’une manière ou d’une autre. Toute ma vie, j’avais déménagé d’un motel sale à l’autre avec ma mère imbécile qui préférait boire ou sniffer l’argent de notre dîner plutôt que de s’inquiéter de sa fille agaçante qu’elle n’avait gardée que pour qu’elle puisse collecter plus d’aide sociale et des bons alimentaires supplémentaires.

Maintenant, être réellement un assistant de direction ? C’était une autre histoire. Je n’avais jamais occupé d’emploi professionnel auparavant et je me considérais assez mal à l’aise avec les entreprises en général. L’argent, et tous ceux qui en avaient, me mettaient mal à l’aise. Mais... eh bien, je devais faire quelque chose. Alors, décidant de jeter toute prudence au vent, j’ai cliqué sur le lien. J’ai répondu à toutes les questions de base qui figuraient sur n’importe quelle application standard, et j’ai fait une prière silencieuse pour que la chance puisse peut-être jouer en ma faveur pour changer. Mais il y a eu des questions qui m’ont définitivement fait comprendre que je postulais pour un emploi qui sortait complètement de l’ordinaire pour moi.

Avez-vous déjà été assistant personnel ? Non.

Êtes-vous prêt à déménager dans une cabane isolée ? Oui.

Êtes-vous prêt à avoir peu ou pas d’interaction avec quelqu’un d’autre que l’employeur ? Oui.

Lisez-vous souvent des romans ? Non.

En essayant de ne pas trop réfléchir à la raison pour laquelle on me demandait si je lisais ou non, et en me demandant si c’était un facteur rédhibitoire si je n’étais pas littéraire, j’ai simplement répondu à toutes les questions aussi honnêtement que possible et j’ai appuyé sur envoyer. C’était fait, et il n’y avait pas de retour en arrière. Un jour s’est transformé en deux, mais j’ai finalement reçu un e-mail qui demandait une interview.

J’avais regardé ces mots avec incrédulité. Avais-je atteint la deuxième étape ? Est-ce que j’étais vraiment considéré pour le poste ? C’est ce que je voulais. Je le voulais plus que tout.

Alors, alors que je prenais le bus de la ville pour me rendre à l’adresse indiquée, j’ai scandé des mots positifs d’affirmation encore et encore. Un jour, un professeur m’avait dit de le faire lorsque les ombres sombres sont entrées dans ma vie. Affirmations. Je me souviens encore que je n’avais jamais entendu parler de ce mot, et que l’idée semblait ridicule, mais je l’ai fait quand même. Cela m’a aidé, et je le fais depuis. Mais cette fois-ci, cela n’a pas fait grand-chose pour calmer mes nerfs enragés.

Je m’étais donné beaucoup de temps, sans savoir combien de temps le bus prendrait et si je serais même capable de trouver l’adresse. Alors, quand je l’ai fait, et qu’il me restait encore une demi-heure pour attendre, je me suis simplement promené dans le quartier. C’était amusant de faire semblant d’y vivre, de promener mon chien ou de faire une promenade décontractée le soir en profitant de l’air frais.

Jetant un coup d’œil à ma montre pour la centième fois, j’ai décidé qu’arriver quinze minutes plus tôt serait bien. Je ne voulais pas paraître trop désespéré, mais je voulais que quiconque m’interviewait sache que j’étais sérieux et fiable. Malheureusement, mon CV n’en avait pas l’air car j’avais travaillé un boulot de merde après l’autre, démissionnant généralement parce que le trou du cul d’un manager me ferait un geste ou que le salaire était si horrible qu’il ne couvrirait même pas mon billet de bus. Prenant une profonde inspiration, j’ai trouvé le courage de monter les escaliers menant à la porte. J’ai appuyé mon doigt sur la sonnette et j’ai eu un souhait de dernière minute que j’avais peint mes ongles d’un rose délicat ou quelque chose comme ça.

Je n’eus pas à attendre longtemps avant que la porte ne s’ouvre et qu’un homme de grande taille aux yeux noirs perçants me regarde. Il était habillé de manière décontractée avec un jean et une chemise blanche boutonnée. Ses manches étaient retroussées, ce qui lui donnait une sensation de détente, mais tout son comportement dégageait une aura d’autorité. Se contenter de dire que l’homme était beau serait un euphémisme. Appétissant, magnifique, un sexy à couper le souffle serait une meilleure façon de le décrire.

« Oui ? » a-t-il demandé, inclinant légèrement la tête tout en m’examinant de la tête aux pieds.

Je me suis déplacée mal à l’aise avant de dire : « Je suis Tessa Stanton. J’ai postulé pour votre poste. Comme il n’a rien dit mais a continué à me regarder, j’ai ajouté : « J’ai un entretien à trois heures. » J’ai dégluti difficilement et j’ai essayé de le regarder directement dans les yeux. Mais quand j’ai vu l’intensité de la riche couleur brune, j’ai regardé maladroitement vers le sol, ressentant un sentiment de défaite. Je n’étais pas à la hauteur de la puissance qu’il dégageait. « Je suis désolé d’être en avance. »

Il ouvrit la porte plus grand et se déplaça sur le côté. "Entrez. Je m’appelle Price Anderson, et c’est moi qui embauche pour le poste. Il a fait un léger sourire, mais pas assez pour paraître particulièrement amical. Il avait un fort accent anglais qui ne faisait qu’ajouter à son attrait pour une raison inconnue. La façon dont il prononçait chaque mot avait l’air aristocratique, mais extrêmement masculine en même temps. « J’aime voir mon potentiel arriver à temps. Commencer du bon pied.

Lorsque je suis entré, il a placé sa paume sur le bas de mon dos et a appliqué une certaine pression en me conduisant vers une pièce vers la droite. Je n’étais pas habituée à ce qu’un homme me touche si librement à moins qu’il n’ait autre chose en tête, mais je n’ai pas eu ce sentiment de la part de M. Anderson. Au contraire, le toucher semblait être la chose courtoise à faire.

« Vous me rencontrerez ici pour l’interview. »

Quand je suis entré dans la pièce, il était difficile de ne pas me sentir instantanément à l’aise. La pièce semblait tout droit sortie d’un magazine Better Homes and Gardens. Les couleurs du bleu clair et du gris classique se marient parfaitement. Un grand canapé bleu avec des coussins à motifs savamment placés maîtrisait la pièce. Des fauteuils se trouvaient en face du canapé avec des tables d’appoint en bois de cerisier de chaque côté. Des lampes avec de jolis abat-jour se trouvaient à proximité, projetant une lueur chaleureuse sur la pièce, même si la lumière du soleil brillait toujours à travers les grandes fenêtres ornées de rideaux de dentelle transparente.

Je portais des chaussons de ballerine noirs, éraflés et délavés, et ils faisaient un léger bruit sur le plancher de planches de bois pendant que j’étais doucement guidé dans la pièce. J’ai essayé de contrôler tous les nerfs qui voulaient se libérer de mon corps dans un grand whoosh. Je n’avais jamais été aussi anxieuse auparavant, et j’ai seulement prié pour qu’il ne remarque pas à quel point je me sentais nerveuse.

M. Anderson fit signe de s’asseoir sur le canapé d’un geste vif de la main. « S’il vous plaît, asseyez-vous, Mlle Stanton. Commençons l’interview.
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Tessa

Comme je ne bougeais pas immédiatement, il continuait à me guider vers le canapé avec la chaleur de sa paume toujours contre le bas de mon dos. Lorsqu’il a retiré sa main pour s’asseoir dans le fauteuil juste en face de l’endroit où je devais m’asseoir, j’ai ressenti un sentiment de perte. Je n’avais même pas réalisé que son toucher m’avait donné un sentiment chaleureux de sécurité jusqu’à ce qu’il soit retiré.

Je me suis assis, j’ai tenu mes épaules en arrière, j’ai positionné mes pieds ensemble et j’ai placé mes mains sur mes genoux. Je voulais paraître distingué et mature, même si je ressentais tout le contraire. Les grands coussins du canapé semblaient m’éclipser en taille, et l’homme très grand et très grand devant moi ne faisait qu’ajouter à ce sentiment. J’ai eu du mal à ne pas regarder autour de moi et à examiner pleinement tous les petits bibelots qui étaient éparpillés. De l’angle où j’étais assis, je pouvais voir une cheminée avec un manteau orné et un grand miroir suspendu au-dessus. Classique serait un mot parfait pour cette pièce. Chaque article semblait être à la place qui lui était assignée sans qu’une seule chose ne soit dans le désordre.

« Tessa Stanton », commença Price, baissant les yeux vers le bloc-notes qu’il avait retiré de la table voisine. Il a levé les yeux et m’a regardé comme s’il étudiait chacun de mes mouvements. J’essayais de ne pas faire attention à la façon dont il me regardait, ou à la façon dont les petits papillons attaquaient mon estomac avec la façon dont il prononçait mon nom, en le prononçant d’une manière qui le rendait beau et élégant, comme je n’en avais jamais entendu auparavant.

« Oui. Ma mère m’a nommé d’après une fille riche avec qui elle allait à l’école. Elle a décidé que Tessa serait un bon nom à me donner pour que je sois un jour riche ou quelque chose comme ça, comme sa camarade de classe. Ma mère aurait aussi aimé la façon dont il prononçait mon nom, mais pourquoi je lui donnais cette information inutile, je n’en avais aucune idée. Je savais que je devais me calmer et ne pas monopoliser la conversation, sinon j’allais gâcher cette interview.

« Très bien, Tessa. Il est indiqué sur votre application que vous n’avez jamais été un assistant personnel auparavant. Est-ce vrai ? Il m’a regardé attentivement, comme s’il voulait voir comment je donnais ma réponse plutôt que de simplement l’entendre.

– Oui, monsieur.

« Alors pourquoi avez-vous postulé pour en être un ? » a-t-il demandé. Sa voix profonde et rauque roulait de sa langue aussi douce que du beurre.

« Je... » J’ai jeté un coup d’œil à mes pieds, puis je l’ai regardé, puis j’ai décidé que je devais être honnête. « Je ne sais pas. Quand j’ai vu l’annonce, il y avait quelque chose qui se démarquait. Cela m’a intéressé.

« Mais vous n’avez jamais travaillé dans ce domaine ? Et le ménage ? demanda-t-il, les yeux plissés.

– Non, monsieur. Je n’ai été que serveuse ou barman. J’étais femme de ménage dans un motel, mais j’étais payée au noir, et c’était pour moins d’une semaine, donc je ne l’ai pas mis sur l’application.

« Avez-vous fait des études supérieures ? » a-t-il demandé, l’intensité de son regard me brûlant la peau.

– Non, monsieur. Je n’ai aucune éducation à mentionner. Cela aurait exigé que ma mère se soucie réellement de ma vie ou s’y engage. J’étais un peu seul en grandissant. Je n’appellerais pas ma mère un parent, mais plutôt l’inverse. J’ai laissé échapper un souffle de défaite. Je révélais trop de mon passé dramatique. Aucun employeur ne voulait de drame, et je le lui tendais sur un plateau d’argent. Merde. J’avais besoin de me taire.

« Alors, où habitez-vous maintenant ? Avez-vous actuellement un emploi ?

« Je n’ai pas d’emploi en ce moment. Le dernier emploi que j’ai eu était dans un café, et il a fait faillite. J’habite actuellement à... la ville. Je ne voulais pas continuer. Il ne savait pas, et ne s’en souciait pas, que j’avais à peine assez d’argent pour retourner dans mon trou de merde et dîner pour la nuit.

« De la famille en ville ? »

— Non, à moins que vous ne comptiez ma mère droguée. Je suis sûr qu’elle est quelque part là-bas. Mais je ne l’ai pas vue depuis plus de cinq ans. Votre supposition est donc aussi bonne que la mienne. Et voilà que j’y recommence. Ruinant complètement cette interview avec ma grande gueule. J’étais un désastre complet et à la chaleur qui rayonnait de mon visage, je savais que je devais être plusieurs nuances de rouge en le faisant.

« Avez-vous lu la partie sur le fait de devoir vivre chez vous ? Vivre dans une cabane isolée ? » m’a-t-il demandé, me fixant toujours avec ses yeux noirs.

J’ai hoché la tête. « Je pense que c’est la partie de la publicité qui m’a le plus intéressé. » J’ai eu du mal à respirer régulièrement et j’ai calmé mes mains agitées. « Je n’étais jamais allé à la montagne auparavant. Ou une cabane.

« Savez-vous qui je suis ? »

J’ai secoué la tête, confus par sa question et j’ai de nouveau regardé le sol où j’ai ressenti un certain répit de l’énergie pénétrante dans la pièce. « Je ne comprends pas. Devrais-je le faire ?

Price s’assit, frappa dans ses mains et entrelaça ses doigts. « Très bien, permettez-moi de dire parfaitement ce que je cherche. » Il a attendu que je lève les yeux et croise son regard. « J’écris des thrillers psychologiques et des romans d’horreur depuis plus de deux décennies. Je travaille dans des délais stricts et j’ai un calendrier de production agressif pour mes sorties. Pour respecter ces délais, j’aime aller dans ma cabane dans les montagnes de la Sierra.

J’aime être loin de San Francisco, des distractions, et respirer l’air de la montagne. Mon écriture me consume, ce qui signifie qu’à moins que je ne veuille vivre dans une misère absolue et ne vivre d’aucun nutriment, j’ai besoin de quelqu’un pour m’occuper de fournir les repas, de m’assurer que je les mange réellement et d’empêcher la maison de devenir inhabitable. J’ai aussi besoin de quelqu’un pour lire mes écrits au fur et à mesure pour m’assurer que je n’ai pas dévié de ma trajectoire et pour rechercher des erreurs flagrantes. Je suis un chef de tâche.

J’ai des normes extrêmement élevées et j’attends des choses que je fasse. Mes règles sont mes règles, et elles ne sont pas négociables. J’ai très peu de patience pour à peu près n’importe quoi. Il s’arrêta et relâcha une profonde respiration en fermant brièvement les yeux avant de continuer. « Sans trop entrer dans les détails de ce que j’écris, cela me met souvent dans un état d’esprit sombre. Presque comme si mes mots me hantaient. J’ai donc besoin de quelqu’un pour m’aider à tenir toutes les ombres à distance, à garder mon niveau de vie et à savoir quand me laisser tranquille.

Là, je l’ai fait. J’ai déversé mes tripes.

Price s’est penché en avant, a posé ses coudes sur ses cuisses et m’a regardé droit dans les yeux. « Est-ce le fait de déménager dans la cabane, le travail ou moi qui vous donne des papillons dans le ventre ? »

Mon Dieu. La façon dont sa voix à l’accent épais posait la question provoqua une pulsation entre mes jambes. L’excitation, le besoin et une sacrée quantité de confusion m’ont attaqué alors qu’il attendait intensément ma réponse.

« Je n’ai pas de réponse à cela. » J’ai commencé à tripoter mes doigts, ne pouvant plus contrôler l’impulsion. « Vous m’intimidez. Le travail me fait peur. Mais je sais que je peux le gérer.

« Tu penses que tu peux me gérer ? » demanda-t-il avec un léger sourire en se penchant en arrière. « Je vous l’ai dit. Je suis un connard.

J’ai hoché la tête en déglutissant contre la boule qui se formait au fond de ma gorge. – Oui, monsieur. Je peux.

Il se pencha de nouveau en avant et plissa les yeux. « Je peux vous garantir que ce travail ne ressemblera à aucun autre emploi que vous avez eu auparavant. Je ne vous promets pas du vin et des roses. Bien au contraire.

Je suppose qu’une personne normale se serait précipitée par la porte à ce moment-là et n’aurait jamais regardé en arrière. Peut-être que j’aurais dû. En réalité, j’aurais dû être terrifiée à l’idée de me retrouver seule dans une cabine avec un homme que je ne connaissais pas.

Mais ce n’était pas le cas.

« Je peux faire ce travail, M. Anderson. Si vous m’engagez, vous pouvez vous concentrer à cent pour cent sur votre livre et rien d’autre. Je m’occuperai de tout ce que vous demandez. J’ai dit cela pas beaucoup plus fort qu’un murmure et j’aurais aimé avoir l’air plus confiant. « Quand cherchez-vous quelqu’un pour commencer ? » J’ai demandé, avec plus de confiance cette fois.

Je savais, sans aucun doute, que je voulais ce travail plus que tout. Peut-être que j’avais perdu la tête, mais je m’en fichais. Je ne savais même pas combien serait mon salaire, mais si cela signifiait que je pourrais vivre dans une cabane et ne pas avoir à vivre dans le monde sombre et humide de mon existence actuelle... Je le voulais.

« Tout de suite », a répondu Price. « Je dois me rendre à la cabine et me mettre au travail tout de suite. Je passe des entretiens depuis des jours, et je n’obtiens pas ce dont j’ai vraiment besoin d’être fait.

J’ai baissé les yeux vers mes pieds avant de regarder Price avec un courage que j’ai dû forcer. « Alors engagez-moi maintenant. Je peux commencer immédiatement.

J’ai retenu mon souffle et j’ai attendu une réponse. N’aurais-je pas dû être si audacieux ? Aurais-je dû poser plus de questions ? J’avais certainement beaucoup d’autres questions à poser. Je ne voulais pas paraître trop impatient mais... J’étais. J’avais non seulement besoin d’un emploi et d’un endroit où vivre, mais j’avais désespérément envie de vivre quelque chose de nouveau. Je voulais prendre un nouveau départ, et j’ai senti que ce travail pouvait être exactement ce dont j’avais besoin pour y parvenir.

Price s’est levé et m’a fait signe en silence de le suivre jusqu’à la porte d’entrée. L’idée que je serais renvoyé et renvoyé comme tous les autres qu’il avait interviewés m’a envahi d’une vague de panique, mais en même temps, je savais que j’avais fait de mon mieux pour avoir cette chance.

« Êtes-vous sûre de vouloir ce travail, Tessa ? » a demandé M. Anderson alors que nous nous tenions devant la porte. « Il n’y a pas de retour en arrière une fois que nous sommes là-haut. Je n’aurai pas le temps de vous ramener et de refaire tout ce processus d’entretien. Donc, si je vous engage, vous êtes coincé sur cette montagne, que vous le vouliez ou non. Du moins jusqu’à ce que j’écrive les mots « La fin ».
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